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ï_j a Compagnie du Scioro, établie h Paris pour l’ex¬ 
ploitation & la vente de trois millions d’acres anglois de 
terres , fitués dans l’Amérique Septentrionale, entre 
l’Ohio, dite la belle Rivière , 6 c le Scioto , entre le 3 8 e & 
le 41 e degré de latitude, ayant déjà traité avec plulieurs 
perfonnes de différentes portions de ces terres, annonce 
que pour faciliter les fpéculateurs, aînfi que les acquéreurs 
qui defïreroient habiter l’Amérique, elle vendra telle quan¬ 
tité d’acres qu’on lui demandera, moyennant qu’elle ne 
foit pas au-deffous de cinquante,. 

Le ûte du pays peut le voir dans la carte ^ci-jointe ; & 
les conditions du payement des acquifitions qu’on pour- 
roit faire, ainfi que les avantages qu’on peur en retirer, 
vont être expliqués. L’Allemagne, l’Angleterre , l’Ecoffe, 
l’Irlande, la Hollande & les pays du Nord de l’Amérique , 
où l’on a fait parvenir les mêmes offres, paroiffenc les ac¬ 
cueillir au point qu’il y a lieu d’efpérer que ce terrein fera 
entièrement peuplé avant trois ans ; fuite naturelle des faci¬ 
lités que la Compagnie accorde , & que ne trouveroient 
nulle part ailleurs ceux qui pourroient avoir le delfein de 
s’établir dans ces fertiles contrées 


Douze mille familles fuffîront pour peupler cette terre, 8c porter la Yaleu* 
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[ 1 ] . 

Ce terrein fitué, comme on l’a dît, entre deux grandes 
rivières navigables, eft contigu au iud au comte ce la 
Fayette, en Kentucke , partie de la Virginie, a laquelle il 
confine également au Sud-Eft ; à l’Orient, il n’ePc^jjue la 
continuation des terres appartenantes a la Compagnie de 
l’Ohio, qu’on défriche actuellement, tk dont une partie 
eft déjà en culture. Ainfi le terrein qu’on propole a 
défricher, facile par fa nature a être mis en valeur, ejt en¬ 
touré de pays habités & défrichés* Le n ejl point une terre 
ifolée , qu’on puifle regarder comme un defert, & dont 
l’habitation feroit défavorable à ceux qui s’y etabliroient J 
mais c’eft un beau pays, inculte a la vérité , d ou naît une 
partie de fa richeffe \ un pays dans le voifinage duquel on 
peut trouver tous les fecours nécefîaires à un nouvel éta- 
bliffement, desbeftiaux, les outils pour l’agriculture, ôc 
tous les uftenfiles dont on a journalièrement befoin , & cela 
h un prix très-modéré. L’apperçu ci-joint des frais indil- 
penfables aux colons cultivateurs, adapté a 1 étenaue des 
pofîeffions, rendra cela plus fenfible. 

Le prix auquel la vente de ces terres eft fixe eft de 6 1 » 
tournois l’acre anglois ; ce qui fait à-peu-près 4 livres x 3 
> fols l’arpent, mefure de Paris. La moitié fe paye comp¬ 
tant, on en bons effets à un terme raisonnable ; 1 autre 
mo’tié, deux ans après, foit en Amérique , foit en Eu¬ 
rope , au choix de l’acheteur. Il fera délivré a chaque 


de chaque acre à 4 ou 5 louis. Alors la valeur du total éqmvaudroit celle de 
>40 millions tournois. Ce calcul très raifonnable ouvre un champ aux fpécula- 
teurs qui acheteroient des terres pour les laiffer en friche, julqua ce que .a 
*erre cont/giie à îa leur foit habitée 5 alors ils vendront lacre de 2.4 a 3 6 livres. 
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C 3 ] 

acheteur un titre légal, en vertu duquel il aura le droit 
de choifir la quantité de terrein qu’il aura, acquis dans 
deux des quarrés ou municipalités tracés fur la carte j 
chacun de ces quarrés contient vingt-quatre mille acres : 
une étendue aufli confidérable fournira facilement les moyens 
de fe placer à fon gré. Les premiers acquéreurs auront la 
préférence quant au choix des municipalités ; préférence 
importante, vu la difpofition où l’on fait que font plufieurs 
perfonnes d’acheter de ces terres pour les laifler en friche, 
& les revendre , lorfque les terreins adjacens auront été 
mis en valeur. De femblables fpécuiations ont fouvent 
procuré en Amérique des fortunes confidérables. 

Mais les offres de la Compagnie ne font pas feulement 
avantageux à ceux qui veulent augmenter leurs capitaux 
par la revente des terres , elles le font fur-tout pour les 
perfonnes qui prendront le parti de cultiver ou de faire cul¬ 
tiver les terres qu’elles acquéreront: & il eft confolant 
pour un homme qui emploiera trois ou quatre mille livres au 
terrein qu’il fera valoir, de fe procurer de fuite l’a ifance , 
ainfi qu’à fa famille, & il fera dans peu de tems une for¬ 
tune honnête. 

La nature du fol & l’excellence du climat, aufti bien 
que les chofes que ce terrein produit, ont été décrits dans 
une brochure traduite de l’original anglois, imprimé en 
Amérique. 

La vérité des faits rapportés dans cette brochure eft 
non-feulement atteftée par M. Thomas Hutchins , Géo¬ 
graphe au Congrès, mais encore par le rapport unanime de 
tous les Voyageurs, detoutes les perfonnes qui ont vu ce pays, 
& qui toutes eiifont une defcription parfaitement uniforme. 








































































[ 4 ] 

Toutes s’accordent k dire que le terrein de ce canton 
eft un des plus fertiles qu’il y ait dans le monde. 

A la bonté du climat, & à l’excellence du fol , il faut 
joindre la bonté du Gouvernement ; peut-être même cet 
avantage devroit-il occuper le premier rang : il fe trouve 
fans contredit dans ce pays au-deffus de tous les autres. 

Le Gouvernement Anglois eft généralement regardé 
comme le meilleur de ceux qui exiftènt en Europe. Le 
Gouvernement Américain , qui doit être confidéré pluîôc 
comme le Gouvernement Anglois corrigé, que comme ce 
même Gouvernement imité, a cet avantage fur celui-ci , 
que les individus en jouiffent, fans être écrafés par des 
impôts ; tandis qu’en Angleterre ils payent bien cher la 
jouiftance de leur liberté. 

L’Europe, l’Afie & l’Afrique ont été peuplés dans les 
teins d’ignorance, & jamais on n’en effacera entièrement 
les traces ; ce n’eft qu’en Amérique où, en jouiffant de 
tout le bonheur qu’on a droit d’attendre de la liberté du 
climat & du fol, on peut mettre en exécution pour un 
vafte pays le même plan qu’on adopteroit pour la terre 
d’un particulier. 

Tout homme raîfonnable conviendra que les plus 
grandes fortunes qui exiftent dans le monde, ont com¬ 
mencé par de {impies acquifitions de bons terreins ; mais 
faites avant qu’ils euffent leur pleine valeur : 01 c’eft fur 
une telle bafe que la fpéculation fuivante eft fondée; elle 
eft appuyée fur des faits inconteftables. 

Si un bénéfice confidérable s’y trouve lié a l’avantage 
d’une sûreté inconteftabîe, chofes qui ont rarement lieu 
en même tems , on doit l’attribuer à ce que , dans cette 



















































cntreprife, la nature contribuera plus à faire augmenterfa 
valeur des propriétés , que ne le pourraient faire tous les 
efforts de quelque Compagnie que ce foit. Comme Je 
nombre des habitans ira toujours en augmentant, dès 
qu’on aura jette les premiers fondemens de cet érablifle- 
ment , ainfi que cela eft toujours arrivé en Amérique-,, 
dans les différens établifïemens qu’on y a formé, & qu’il 
eft hors de doute que cela aura lieu , fur-tout dans une 
portion de terre aulîi fertile à tous égards (i), & auflî 
fieureufèment lituée, au milieu de rivières navigables } dans 
un climat doux & favorable, fous le 38 à 41 e degré de 
latitude, & fous un Gouvernement libre & bien établi , 
il eft impoffible qu’il ne profpère avec rapidité. 

A ces avantages que le territoire en queftion a reçus de 


(t) L’affurance de la fertilité du fol annoncée , a été prouvée parles Généraux 
Parlons & Buttler, qui, occupés à faire le traité de 178? avec les Indien* , 
^voient â leur faite cent cinquante perfonnes » Ils avoienc emmené trente bœufs 
gras pour leur provifion & celle des particuliers qui les accompagnoient. Us fe 
rendirent à la rivière Miami, un peu au-deftous du Scioto , où le traité devoit 
être conclu dans le mois de Novembre, & y relièrent jufqu’au mois de Mars 
fuivant. La chatte & la pêche leur fournirent du gibier & du poiffon excellent 
8 c au-delà de leurs befoins. En conféquence, ils furent obligés de faire trans¬ 
porter leurs bœufs , au printems , le long des bords de FOhio. Us étoient auflî 
gras qu’ils l’étoient quand ils arrivèrent : on n’en avoit fait tuer aucun. Ts 
avoient hiverné dans les pâturages, & on ne leur avoit fourni autre chofe ; 
qui coniîate la douceur du climat & l’abondance des produdions* 


ce 


Le Général Scott, qui s’établit fur l’Ohio en l’année 1783 , rapporte <jue 
le gibier fatisfit pareillement les befoins , 8 c qu’il laiiïa courir dans les her¬ 
bages jufqu’en 1787 un couple de truies, qui, pendant ce tems , s’étoient 
multiplie au moins au nombre de trois mille, fans avoir été obligé de leur 
donner d’autre nourriture que celle qu’ils fe procuroienjt. 
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la nature , il faut en ajouter quelques-uns qui font acci¬ 
dentels. Voici les principaux. 

i°. Le centre des Etats-unis fe trouve à-peu-près dans 
cet endroit; ce qui rend probable les raifons données dans 
la brochure fufdite , pour démontrer qu’il ne s’écoulera 
que peu d’années avant que le chef-lieu des Américains 
foit fixé fur les bords de l’Ohio. 

i°. L’Edit donné par le Congrès pour l’adminiftration 
du territoire occidental dont il eft ici queftion. Cet Edit 
fixe fon organifation, de manière que ce pays fera formé 
en Etats, & détermine que le centre d’un de ces Etats a 
l’Eft fera fur le Scioto. 

3 0 . Le Congrès, en vendant ces terres , a pris en con- 
fidération tout ce qui peut contribuer à l’ordre, à la di¬ 
gnité & au bonheur de ces établiflemens. Le pays fera 
fubdivifé en municipalités de fix milles , ou deux lieues 
quarrées ; celles — ci feront divifées en trente - fix parties 
égales d’un mille quarré chacune ; cinq de ces parties , 
dans chaque municipalité, feront deftinées , une partie 
pour des écoles d’éducation, une partie pour l entretien 
des Eccléfiaftiques , & les trois autres parties refieront a la 
difpofition du Congrès. 

Deux municipalités entières de quarante-fix mille quatre- 
vingts acres, vers le centre du pays, font refervees pour 
les revenus d’une Univerfité. Ces donations & ces réferves 
ne font point comprifes dans la commenfuration des trois 
millions d’acres , & ne feront conféquemment point 

payées. Elles contribuent, au contraire , par leur deftina- 
tion, à augmenter de beaucoup la valeur de ceux-ci. 

4°. Un certain nombre de perfonnes a fait, fous la dé* 
















































. [ 7 ] 

nomination cle Compagnie de l’Ohio, on établiflement 
pareil h. celui qu’on propofe , dans une étendue de pays 
qui touche celui dont il eft quçftion. Cette Compagnie a 
commencé à prendre fes dimenfibns, & à faire les éra- 
blifTemens dès 1788: il y a aéiuellement mille habitans 
dans leurs terres, parmi îefqueîs on compte les Généraux 
Saint-Clair, Parlons,Varnum, Putnam &Tupper, & plufieurs 
autres perfonnes de diftinétion. La valeur de leurs terres 
eft de beaucoup augmentée. On en a vendu des quantités 
conlidérables l’automne dernier à douze livres par acre , 
& quelques portions mêmes à cinquante-trois livres ; or, 
les terres fur la rivière de Scioto promettent de bien plus 
grands avantages que celles-ci, & elles ont une valeur 

bien plus confidérable. La contiguité des deux établiffe- 
mens augmente encore la valeur de l’un & de Pautre. 

Le tabac & le coton , font les récoltes les plus avan- 
tageulès. à faire , elles font préférables au froment , & 
il n’y a point de pays où ces produ&ions & en particulier 
le tabac réu (fiflent dans un auffi grand degré de perfèéfion 
que dans le territoire de l’Ohio ; mais comme le froment 
eft une denrée de première néceffité, & dont on trouve 
en Europe, nous bornerons nos calculs à la récolté de 
cette denrée ; on peut dans ce pays la compter ordi¬ 
nairement fur un rapport de quarante boifleaux mefure 
d’Angleterre par acre. 

La difficulté de trouver de l’argent comptant a fou» 
vent été pour ceux qui poiïedenr des biens en Amérique, 
une caufe qui a empêché les particuliers de faire tranf- 
porter par eux - même les produits de leurs terres en 
Europe , qui eft le marché de l’Amérique ; ce qui les 
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oblige ou dè les vendre à un prix bas fur îe fol même» 
ou de . les envoyer pour leur compte à quelque marchand 
en Europe , qui, dans ce cas , leur en donne précifement 
ce qui lui plaît -, de manière que dans l’un & l’autre cas 
ils ne reçoivent point l’équivalent de leur véritable valeur. 
On fournira au contraire aux nouveaux Colons tous les 
moyens poffibles dç vendre leurs denrées à leur plus 
grand profit. 

L’achat dont il efl: queftion eft donc l’acquifition d’un 
fol du plus riche produit qu’il foie poffible d’imaginer , 
dans un climat excellent. Le témoignage uniforme d’une 
grande quantité de perfonnes , de François , d’Anglois , 
d’Américains en fournit une preuve fans réplique. Il feroic 
abfurde de fuppofer que des perfonnes qui n’ont aucun 
intérêt dans la ch oCe , qui ne Ce connoiflent point, Sc 
dont l’unique but doit avoir été de dire la vérité , fe 
fufient rencontrées toutes dans le même point, pour dire 
les mêmes choies , li elles n’avoient été exa&ement con¬ 
formes à la réalité. 

Il y a dans ce pays des mines de fel : avant que le 
pays en entier foit mis en culture , des porcs & des 
troupeaux, de bœufs peuvent procurer un revenu par les 
terres incultes. On peut les fàler & les envoyer en France 
& chez les autres peuples de l’Europe où les faïines 
ferviront au pourvoyement des marines & à d’autres 
objets. 

A ces avantages qui font en faveur de la Compagnie , 
ou des perfonnes qui prennent intérêt dans fon etitreprile, 
on peut en ajouter un autre encore pour la Nation Fran¬ 
ck* Elle n’apasbefoîn, en général, qu’on lui porte du 

bled ; 
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bîed : cependant l’expérience du moment démontré que 
quelquefois cela devient néceffaire. Or, cela étant ainfi 
elle pourra obtenir la quantité de bled dont elle aura beCoin 
fans faire palier fon argent a l’étranger , & il eft plus que 
probable que les perfonnes qui font monter les importa¬ 
tions a un li haut prix, ( & qui occafionnent par-là des 
befoins ) ne feront plus de pareilles tpéculations , lorfque 
Cette Société fera établie. 

La Marine Françoife trouvera également fon compte 
dans l’approvifionnement qu’elle pourra faire làdefalines, 
& cet objet eft pour elle de la plus haute importance. 

Nous faifons fuivre ici le tableau des frais abfolumenc 
indifpenfables pour chaque perfonne qui veut paffèr en 
Amérique. Il eft établi en railon de la quantiré d’acrés 
de terre que Ton acquiert : il eft facile de pouffer fa pro« 
greffion au-delà des bornes qu’on lui a donné ici. 

Apperçu des fonds néceflaires aux Particuliers qui 
Voudront prendre des établiffèmens dans l’Amérique Sep¬ 
tentrionale , & y être Propriétaires des parties de terrein 
ci-deffus mentionnées , ainfi que des frais à faire pour 
en prendre poffellion & les mettre en valeur. Savoir. 

L’acre de ce terrein fe vend préfentement par la 
Compagnie établie à Paris , 6 livres , dont la moitié 
fe paye comptant en France ; & Fautre moitié dans 
deux ans. 

Deux cens acres à 6 livres , font la 
tomme de i 200 livres , dont on ne paye 
a&uellement que la moitié; ci. ...... . 6 oo h j* 
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Frais. 


[ io } 


Les frais de tranfport pour \ 

fe rendre à Alexandrie , en 
Virginie , font plus ou moins 
confidérables , Suivant la vo- 
ïonté des Paffagers. 

300 livres pour être nourris à 
la table du Capitaine. 
aoo livres pour celle du Maî¬ 
tre d’Équipage 
150 livres pour celle des Ma¬ 
telots, ci.. 150 1. » f. 

Frais de trajet par les ri- 
vieres, depuis Alexandrie jus¬ 
qu’au Scioto. . 10I.» 4 ê>70 I, 

Deux chevaux, deux vaches 
& une charrue % 5 o 1. » f. 

Uftenciles de campagne uti¬ 
les à la culture , & autres frais 
proviToires. 100I. »f. 

Débours pour les fèmences 
en Amérique , & pour le pain 
pendant Six mois. 100 l.°» f. 

Fufil y poudre & plomb pour 
ehafîer le gibier qui eft en 
abondance , & peut Suffire fa- 
facilement à la nourriture pen- 1 

dant ce tems.. 5 o î. » £ J 

Achats & frais pour deuxcensacres. 1 zyoLv S. 
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Il y a toute facilité pour bâtir des fours : 0 n trôuve 
fur les lieux, fans débourfer, tous les matériaux qui y 
font propres, ainft que les bois de chauffage : en attendant, 
on fe fervira de ceux de la Compagnie de l’Ohio qui eft 
voifine ! Elle veut bien , non-feulement fe prêter à pro¬ 
curer ces fecours aux nouveaux Habitans ; mais encore 


tous ceux dont ils pourroient 
cer leur é ta Willem en t. 

Quatre cens acres, coûteront 
fuivant le prix fixé d’autre part, 
2-400 livres, dont la moitié 
payable comptant eft de, . #! 

Les frais feront les mêmes 
que ceux ci-devant détaillés , 
montant à.. 

Il faudra ajouter feulement 
le double des beltiaux & char¬ 
rues. ... 

Achats & frais pour quatre 
cens acres.., 

Six cens acres coûteront trois 
mille fix cens livres , faifant 
pour la moitié. ... 

Premiers frais détaillés. . . 

Frais pour augmentation de 
beftiaux & de deux charrues. . 

* Achat & frais pour fix cens 
acres 


avoir befoin pour commen* 


? 200 1 . « L 


670 1. » f. ^ 

5 ^ 0 !• yy f« 

270 L » f. J 



lllO 1. » f. 

670-I. » f. Ï 

J O 0 1. « f. \ 

18 0 0 ï. » f. 

1170 I. V I. 


a<?70 1. y> !. 
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ï,es conditions d’achat n’étant point augmentées , on 
peut fur cet apperçu facilement calculer à combien re¬ 
viendront les quantités de terrein , dont chaque particulier 
voudra être propriétaire. 

Ainfi les frais de culture 
& d’achat feront : 

f Pour deux cens acres t o I. » f.') 

) Pour quatre cens...... x i xo 1 . » f. ( 

j Pour fix cens. . . . « . . . X970 I. » f. Ç 
h Pour mille. s ....... . 5 o 9 o I. v f.} 

Toutes les perfonnes qui achèteront au-deffus de cens 
acres de terrein , feroient bien de fe précautionner de 
Cultivateurs en France , proportionnement à la quantité 
de terrein dont ils auront fait acquifition. Les frais de 
nourriture & d’entretien pour chaque Cultivateur, nVxcé- 
deront pas xoo livres par an , parce que la nourriture ne 
coûte pas beaucoup. L’ufage du pays eft de les engagée 

pour trois ans , pendant lequel rems ils procureront un 

grand bénéfice à leur Maître. Chaque homme pourra 
défricher , avec les chevaux nécefîaires , 100 acres peu- 
dans fes trois années ; la première 5 o , la deuxieme 30 r 
& la troifieme xo & ainfi de même., en continuant de 
charger les terres défrichées. 

A ce qui vient de précéder on a cru nécèffaire de joindre 
une brochure contenant des encouragemens originairement 
propofës aux Irlandois : ceux qui font ahfoîument dansl’ip— 
digenee,y verront tout l’avantage qu’ils ont a attendre du parti 
qu’on leur propofe. Mais ce ne font que les îndigens qui 
doivent le prendre. Tous ceux qui verront la poffibilhé de 
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trouver une petite fomme d’argent pour acque'rir, ne fut-ce 
que 5 o acres de terre , & de payer leur pafîage, trouveront, 
outre l’avantage d’être d’abord propriétaires, un bien plus 
grand profit à travailler pour leur compte. 

Les perfonnes qui ont quelques propolitions à faire k 
ïa Compagnie, ou des renfeignemens à demander fur le 
voyage ; peuvent le faire aux adrelfes fuivantes : 

A Paris, aux Bureaux de la Compagnie de Scioto, 
rue Neuve des Petits-Champs, n°, i 6 z. 

A Londres, chez Monfieur 
À Edimbourg en Ecoflè, chez Monfieur 
A Dublin en Irlande, chez Monfieur 
A Amfterdam, chez Monfieur 
A Oftende, chez Monfieur 
En Amérique à chez Monfieur 

Les informations a prendre parla polie, feront reçues 
autant qu’on aura affranchi les lettres, par-tout où cela 
fera poflible, & on y répondra avec l’exaéhtude la plus 
fcrupuleufe. 

Explication de la Carte Géographique. 

Les quarrés qu’on voit tracés fur cette carte, reprefentent 
chacun une Municipalité , &* ils font équivalens à 
deux lieues quarrées. Cette divifion a été faite d’après les 
Ordonnances du Congrès ; chacune de ces Municipalités 
contient 14,000 acres, ou à-peu-près, on y a fait la 
réferve de quelques terreins pour des Eglifes, pour des 
Ecoles publiques & d’autres établiffemens fèmbJables. 
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On IaifTe à chaque acheteur le droit de choîfir fur deux 
Municipalités, c’eft-à-dire fur 48,000 acres , l’endroit où 
il veut s’établir. 

Le Congrès a nommé le premier rang de Municipa¬ 
lités du côté de l’Orient, le dix-huitieme rang, & c’eft 
en comptant ainli d’Orient en Occident que le dernier 
rang forme le vingt-huitieme. Cette dénomination fera 
ainfi confervée tant que cet Edit du Congrès fera eu 
vigueur. On s’y eft conformé en numérotant les rangs 
fur la carte. 

La première ville à bâtir fera placée vis-à-vis l’endroit 
ou le grand Kanhawa tombe dans l’Ohio, c’eft dans le 
n °* 3 du dix-huitieme rang de Municipalités. 

Comme il eft naturel que les Colons puilfent fe loger 
a leur arrivée, on a fait conftruire quelques maifons 
dans lefquelles ils pourront fe retirer ôc y refter jufques 
à ce qu’iis fe foient déterminés fur le terrein qu’ils 
veulent occuper & fe foient fait bâtir leur habitation, 
ce qui fe fait en peu de jours. 

Le prix des terres, comme on l’a vu, augmentera 
néceflairement en raifon de la progreflion de la culture; 
en conféquence la Compagnie ne donnera pas fans doute 
au même prix qu’elle le fait aujourd’hui l’acre de terre 
dont la valeur intrinsèque aura augmentée par les défri- 
chçmens déjà faits, mais elle n’introduira aucun change¬ 
ment dans fes prix qu’elle n’en ait fait publier un aver- 
riffement huit mois à l’avance. 

Les Colons ne pourront après, leurs premiers arrange- 
mens pris & leur choix fait, changer de local : on ti’afpi- 
mra a faire d’autres conditions qu’en traitant à cet égard 
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dire&ement avec la Compagnie à Paris. Il efl: de juftîce 
qu’après avoir eu à choifir dans 48000 acres de terre r 
on s’en tienne au choix qu’on aura fait. 



A PARIS. De l’Imprimerie de Pb au n t , Imprimeur du Ros 
quai des Auguftinsà l’Immortalité. 1789,- 
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